
Lutte contre la prolifération du moustique tigre : l’affaire de tous ! 
 

La lutte contre le moustique tigre, vecteur de virus, est un élément essentiel de la prévention contre les maladies 
transmises par le moustique tigre (chikungunya, dengue, zika). 80 % des gîtes larvaires se situent chez les particuliers dans 
les jardins, les cours, les terrasses, les balcons... Cette lutte implique la participation de tous modifiant son comportement 
et en adoptant des gestes simples.   
 

Ce moustique est particulièrement nuisant car il pique le jour avec un pic au lever et au coucher du jour, c’est un moustique urbain qui vit près de 
l’homme, se déplace peu, et reste la plupart du temps dans un rayon de 150 mètres autour de son lieu d’éclosion. 
 

Il est généralement en activité de mai à novembre, en fonction de la température et de la luminosité. 
Il pond ses œufs dans les eaux stagnantes et se sont les petits volumes qu’il privilégie. 
La lutte contre le moustique tigre repose d’abord sur la participation de tous pour détruire les gîtes larvaires.  
 

Comment éviter son implantation et sa prolifération ? 
Les autorités publiques ne peuvent lutter seules et la mobilisation de chacun est essentielle.  

Chacun, en modifiant son comportement et en adoptant des gestes simples  
peut participer à la lutte contre la prolifération de ce moustique. 

 80 % des gîtes larvaires se situent chez les particuliers dans les jardins, les cours, les terrasses, les balcons... 

 
  



En supprimant les eaux stagnantes, vous éliminez les lieux de ponte et gîtes larvaires 
Avec un entretien régulier de votre jardin, vous limitez les lieux de repos des moustiques adultes. 
Les bons gestes à adopter : 
-Retournez ou remplissez à ras bord les sous pots ou coupelles avec du sable humide ou des graviers. 
-Videz tous les objets susceptibles de se remplir par la pluie puis retournez-les ou rentrez-les. 
-Couvrez la piscine hors d’usage et évacuez l’eau stagnante ou traitez-la (eau de Javel, galet de chlore…). 
-Jardinières : arrosez-les raisonnablement. Terreau humide, jamais d’eau apparente.  
-Surveillez les creux d’arbres, notamment les bambous coupés car ils peuvent accumuler de petites quantités d’eau. 
-Entretenez vos installations d’eaux de pluie, gouttières, rigoles, réservoirs, siphons de sol … : Vérifiez le bon écoulement des eaux. Curez et nettoyez-les 

régulièrement.  
-Rendez hermétiques les réserves d’eau, les puits, les vides sanitaires avec de la toile moustiquaire ou du tissu. 
 
Autant de gestes simples qui réduisent le risque de présence de moustiques à proximité du domicile et donc de piqûre. Pour être pertinentes, ces bonnes 
pratiques justifient l’engagement de chacun car les moustiques ne connaissent pas les limites des domaines privé et public ! 

 

  
 

 
 

 
 
 

 
 

  



Les prédateurs naturels du moustique (Oiseaux, chauve-souris nichant dans vos jardins, poissons -rouges, gambusies- et batraciens vivant dans les bassins 
d’agrément, sont de précieux alliés puisque ce sont de redoutables prédateurs qui participent à la lutte contre la prolifération du moustique en se nourrissant 
des larves ou des individus adultes. Ne les chassez pas ! 
 

 


